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jogen tourbe, unb jtonr ancf), toenn ifjnen
anberjett» genügenb (Situeifjftoffe unb SSita=

mine gugefut^rt ttmrben, unb jogar in boppelt
fo großer IMenge, al§ normalertüetjc nötig
geloefen toäre. Ilm bie meiclj geroorbenert

Änod)en bann tuieber ju fjörtett, tourbe ben

Matten Sebertran gefüttert, unb mit beftem

(Srfotg; aber bas gleiche Mejultat tarn ju=
ftanbe, toenn man bie Matten an ber Sonne
tief;. Suft unb Sonne fdjeinen batjer roof)t
bie beften DMittel gegen Macfjitiê ju fein.

(«Vers la santé») Dr. J. R. E.

Les soins de la bouche chez

les enfants.

Combien de fois n'entend-on pas des

mères dire : «- A quoi bon soigner les dents
de lait, puisqu'elles sont destinées à tom-
ber '? » C'est faux, et c'est dangereux. Les
mères qui parlent ainsi sont, sans le sa-

voir, responsables de la déformation de

la bouche de leurs enfants et des souf-
frances que leur causent plus tard les
dents cariées. Pourquoi? Pour trois rai-
sons que je vais vous dire.

1° Si les dents de lait se gâtent, ou
bien on les arrachera, et l'enfant ne pourra
plus mâcher convenablement, ou bien on
les laissera dans la bouche, avec les ca-
vités qui s'y sont formées, et lorsque l'en-
fant mâchera, il aura mal. Dans les deux

cas, par conséquent, il avalera ses ali-
ments sans les broyer, et ses mâchoires
ne se développeront pas bien, car c'est
en mâchant que l'on fortifie les muscles
des joues et que l'on fait circuler le sang
dans les dents et dans les gencives.

2° Si la quantité de sang voulue n'ar-
rive pas jusqu'aux dents, elles ne rece-
vront pas la chaux qui leur est nécessaire

pour durcir et se fortifier. Cela est vrai
non seulement pour les dents de lait, mais

pour les dents définitives, qui sont placées
dans la mâchoire tout près de la racine
des dents de lait.

3" La première dent définitive perce
vers l'âge de six ans, juste derrière les

molaires de lait. Elle est prise d'habitude

par erreur pour une dent de lait ; chez

l'enfant qui n'a pas été habitué à se soi-

gner les dents, cette première molaire
court donc grand risque de se carier. Or,
si cette dent se gâte et doit être arrachée,
la deuxième molaire, qui apparaît ensuite,
viendra occuper la place de la première
et toute la denture deviendra irrégulière.
De plus, les dents, au lieu d'être rappro-
ehées, seront séparées par des intervalles
où des restes d'aliments s'accumuleront et
se décomposeront, ce qui rendra la pro-
prêté de la bouche extrêmement difficile.
Sans doute, on peut, plus tard, essayer de

redresser ces dents irrégulières, mais cela

fait beaucoup souffrir l'enfant et cela coûte
cher. Ce n'est pas tout. La mâchoire se

développe mal, tout le bas du visage cesse
de grandir, la figure se déforme, et aussi
le nez, la gorge et les oreilles, qui peuvent
se boucher et s'enflammer.

Les soins donnés aux dents de lait évi-
teront donc beaucoup de souffrances et
de dépenses.

D'autre part, si l'enfant a pris de bonne
heure l'habitude de tenir ses dents propres,
il agira de même pour ses dents défini-
tives.

Dès l'âge de trois ans, il faut que l'eu-
fant soit conduit, tous les six mois au
moins chez le dentiste, afin d'avoir les

dents examinées, nettoyées à fond et ob-

turées si c'est nécessaire. Cette légère dé-

pense est une prime d'assurance pour
l'avenir, puisqu'elle diminue les risques
d'opérations dentaires coûteuses; c'est aussi
le début d'une excellente habitude, celle
de l'examen périodique de la bouche, qui
doit être pratiquée pendant toute la vie.
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zogen wurde, und zwar auch, wenn ihnen
anderseits genügend Eiweißstoffe und Vita-
mine zugeführt wurden, und sogar in doppelt
so großer Menge, als normalerweise nötig
gewesen wäre. Um die weich gewordenen

Knochen dann wieder zu Härten, wurde den

Ratten Lebertran gefüttert, und mit bestem

Erfolg; aber das gleiche Resultat kam zu-
stände, wenn man die Ratten an der Sonne
ließ. Luft und Sonne scheinen daher wohl
die besten Mittel gegen Rachitis zu sein.

(«Vsrs la siuU6») Dr, 3. It. It,
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Oombien de lois n'entsnd-on pas des

mères dire: ^ guoi don soigner les clouts
cl<z lait, puisgu'elles sont destinées à tom-
star? » D'est baux, et c'est dangereux. Des

mères gui parlent ainsi sont, saus le sa-

voir, responsables cle la «lêlormation de

la bouelrs cle leurs entants st cles soul-
transes gue leur eausent plus tard les
dents cariées. Dourguoi? Dour trois rai-
sons gue se vais vous clire.

1° 8i les «lents cle lait se gâtent, ou
bisu on les arracbera, et l'enlant ne pourra
plus mâcber oonvenableiueut, ou bien on
les laissera clans la boucbs, avee les va-
xdtês gui s'v sont lormêes, et lorsgue l'en-
tant mâebera, il aura inal. Dans les cleux

vas, par consêguent, il avalera ses ali-
rnents sans les broker, et ses mâcboires
ne sa développeront pas bien, sar s'est
en inâelrant gue l'on tortikis les inussles
«les joues st gue l'on tait eirsulsr le sang
clans les «lents et «lans les gencives.

2° 8i la guantitê cle sang voulus n'ar-
rive pas jusgu'aux «lents, elles ne ress-
vront pas la sbaux gui leur est nécessaire

pour «lursir st se tortitier. Dela est vrai
non seulement pour les «lents cle lait, mais

pour les «lents «lêlinitivss, gui sout placées
«lans la mâsboirs tout près «le la racine
«les «lents cle lait.

3" Im première «lent clêliuitive perce
vers l'âgc «le six ans, juste «lerrièrs les

molaires «le lait. Dlle est prise d'babitude

par erreur pour uns «lent «le lait; cbe^

l'enlant gui n'a pas «îts babituê à se soi-

gner les «lents, cette première molaire
court clone grand risgue cle se carier. Or,
si cette «lent se gâte et «loit être arraclièe,
la «leuxième molaire, gui apparaît ensuite,
viendra occuper la place cle la première
et toute la clsuture deviendra irrègulièrc.
De plus, les «lents, au lie«« d'être rappro-
clièes, seront séparées par «les intervalles
ou cles restes d'aliments «'accumuleront et
se décomposeront, ce gui renclra la pro-
prêté cle la boucbe extrêmement dillicile.
8ans cloute, on peut, plus tarcl, essayer cle

reclresssr ces «lents irrègulières, mais cela

lait beaucoup soullrir l'enlant et cela conte
cbsr. De n'est pas tout. Da mâcboire se

développe mal, tout le bas du visage cesse
de grandir, la ligure se «lèlorws, et aussi
le ne::, la gorge et les oreilles, gui peuvent
se boucber et s'snllammer.

Des soins donnés aux dents cle lait êvi-
teront donc beaucoup de sonlkrances et
cle dépenses.

D'autre part, si l'enlant a pris de bonne
beurs l'babitude de tenir ses dents propres,
il agira de même pour ses dents «lêliui-
tives.

Dès l'âge de trois ans, il laut gue l'en-
lant soit conduit, tous les six mois au
moins estes le dentiste, alin d'avoir les

dents examinées, nettoyées à lond et ob-

turêes si c'est nécessaire. Dette légère de-

pense est une prime d'assurance pour
l'avenir, puisgu'ells diminue les risgues
d'opsrations dentaires coûteuses; c'est aussi
le debut d'une excellente stabitude, celle
de l'examsn pêriodigue de la boucbe, gui
doit être pratiguêe pendant toute la vie.
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Tôt ou tard, une dent cariée s'enflamme
et forme un abcès, et les poisons du pus
introduits dans la circulation peuvent pro-
voquer des troubles de cœur, des rhuma-
tismes, des inflammations des nerfs, etc.

Apprenons aux enfants à se nettoyer
soigneusement les dents après chaque re-

pas et avant de se coucher. Enseignons-
leur qu'il faut brosser les dents dans le

sens de leur croissance, en partant de la

gencive : les dents de la mâchoire supé-
rieure seront brossées de haut en bas,
celles de la mâchoire inférieure, de bas

en haut, et à l'intérieur aussi bien qu'à
l'extérieur. Cela vaut mieux que de bros-

ser les dents en travers. Apprenons aussi

aux enfants à maintenir propres les inter-
valles situés entre les dents; on se sert

pour cela d'un fil de soie. Avant tout,
conduisons nos enfants régulièrement chez

le dentiste.

Les difficultés alimentaires
en Allemagne.

Quelques faits, quelques chiffres.

• Comme il y a deux ans en Russie,
c'est en Allemagne qu'aujourd'hui une
partie de la population meurt littérale-
ment de faim. La situation a empiré avec
une rapidité extraordinaire; ce n'est ni à

l'insuffisance des récoltes, ni à l'interrup-
tion des transports qu'est dû l'état cri-
tique actuel, mais uniquement à la dé-

valorisation vertigineuse du mark-papier.
Les prix de toutes les denrées augmentent
de jour en jour — parfois d'heure en
heure — d'une manière effarante. Ceux

qu'on nous cite aujourd'hui ont peut-être
doublé, triplé, quintuplé depuis quelques

jours. En voici un exemple typique :

le 15 octobre 1923 on payait la livre de

pain 4S0 millions de marks;

le 20 octobre 1923 on payait la livre de

pain 1 milliard de marks;
le 22 octobre 1923 on payait la livre de

pain 21, milliards de marks;
le 24 octobre 1923 on payait la livre de

pain 71/2 milliards de marks,
et lê 5 novembre il fallait payer 80 mil-
liards! Enfin, le 17 novembre, une mère
de famille devait débourser 440 milliards

pour obtenir une miche de pain.

Aujourd'hui la plupart des prix sont
très sensiblement pius élevés en Aile-
magne que dans le reste du monde, beau-

coup plus élevés qu'en Suisse, par exemple.
Avec la même somme d'argent suisse

nous pouvons nous procurer 1 kg. de pain
de l'autre côté du Rhin et 2 kg. chez

nous *).

En juillet 1914, un menuisier pouvait
s'acheter un complet avec 50 marks, soit

avec le produit de 70 heures de son tra-
vail. En août 1923, il lui fallait sacrifier
à cet achat le salaire de plus de 200 heures,

en septembre 530 heures, et ainsi de suite!
Cette chute effroyable de la valeur de

l'argent allemand a surtout eu lieu dans

les derniers mois de 1923. On raconte à

ce sujet qu'une veuve de Klausthal avait
vendu un veau pour 1 milliard de marks
et avait placé cet argent à la banque.

Quelque temps plus tard, elle retira cet

argent avec lequel elle put tout juste
acheter un hareng!

C'est surtout la classe moyenne qui
souffre de cet état de choses ; les rentiers
sont complètement ruinés, les gens qui

*) Depuis que ces lignes ont été écrites, la
situation s'est heureusement quelque peu amé-
liorée. Des informations récentes prouvent qu'en
général les prix des denrées en Allemagne sont
légèrement inférieurs à ceux qu'on paye chez

nous. Comme la valeur de l'argent s'est enfin
stabilisée, les marchands — et plus spécialement
les paysans — offrent de nouveau des objets à

vendre, surtout des denrées alimentaires, de sorte
qu'on peut espérer que le temps le plus fâcheux
de la crise est passé.
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Röt ou tard, une dent cariêc s'cntlammc
et tormc un abcès, et Ics poisons du pus
introduits dans In circulation peuvent pro-
voqucr des troubles de co?ur, des rbuma-
tismes, des intlammations des nerts, ete.

Apprenons aux entants à se nsttover
soigneusement les dents après cbaqus re-

pas et avant de se coucbsr. Rnseignons-
leur qu'il tant brosser les dents dans le

sens de leur croissance, su partant de la

pensive: les dents de la mâoboirs supé-
rleure scroirt brossées de bant en bas,
selles de la màcboire intérieure, de bas

en baut, et à l'interieur aussi bien qu'à
l'extêrisur. dela vaut mieux que de bros-

sor les dents en travers. Apprenons aussi

aux entants à maintenir propres les inter-
valles situés entre les dents; ou se sert

pour eela d'un til de sois. .4.vaut tout,
eonduisons nos entants régulièrement obe?

le dentiste.
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en Allemagne.
(Iluelquv8 fsiîs, quv!quk8 okiffrs8.

' domms il a deux ans en Russie,
c'est en Allemagne qn'aujourd'bui une
partis de la population meurt littorale-
ment de taim. Ra situation a empiré avee

uns rapidité extraordinaire; es n'est ni à

l'insuttisanes des révoltes, ni à l'interrup-
tion des transports qu'est dû l'êtat ori-
tique aetuel, mais uniquement à la dê-

valorisation vertigineuse du mark-papior.
Res prix de toutes les denrées augmentent
de jour en jour — partois d'benre en
beurs — d'une manière sttarants. deux
qu'on nous site aujourd'bui ont peut-être
doublé, triplé, quintuplé depuis quelques

jours. Rn voiei un exemple typique:
le 15 ootobrs 1923 on panait la livre de

pain 489 millions de marks;

le 29 oetobre 1923 on panait la livre de

pain l milliard de marks;
le 22 oetobre 1923 on pavait la livre de

pain 2^/, milliards do marks;
le 24 oetobre 1923 on panait la livre de

pain 7 »/z milliards de marks,
et lê 5 novembre il tallait paver 89 mil-
liards! Rntin, le 17 novembre, une mère
de tamills devait débourser 449 milliards

pour obtenir une miebe de pain.

Aujourd'bui la plupart des prix sont
très sensiblement plus élevés eu .Vlle-

magne que dans le reste du monde, beau-

eoup plus êlevss qu'en Kuisse, par exemple.
Rvec la même somme d'argent suisse

nous pouvons nous proeurer 1 kg. de pain
de l'autre côté du Rbin et 2 kg. ebex

nous
Rn juillet 1914, un menuisier pouvait

s'acbster un eomplet avee 59 marks, soit
avee le produit de 79 beures de son tra-
vail. Rn août 1923, il lui tallait sacritier
à est aebat le salaire de plus de 299 beures,

en septembre 539 beures, st ainsi de suite!
(lette ebute ettrovable de la valeur de

l'argsnt allemand a surtout eu lieu dans

les derniers mois de 1923. On raconte à

ee sujet qu'une veuve de Xlaustbal avait
vendu un veau pour 1 milliard de marks
et avait place eet argent à la banque.

(Musique temps plus tard, elle retira eet

argent avee lequel elle put tout juste
aebster un barsng!

O'sst surtout la olasse moyenne qui
soutire de eet état de oboses; les rentiers
sont complètement ruines, les gens qui

Depuis que ces lignes ont ête écrites, la
situation s'est bsursusemsut quelque peu amê-
liorês. Des intormations récentes prouvent qu'en
gênerai les prix clss deorsss en Allemagne sont
légèrement intérieurs à ceux qu'on pazm ebs?

nous, domms la valeur <le l'argsnt s'est sntin
stabilisée, les marcbauds — st plus spécialement
les pavsans — ottrent de nouveau cles objets à

vendre, surtout des dsnrees alimentaires, de sorte
qu'on peut sspsrer que le temps le plus tâebsux
de la crise est passe.
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